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Pourquoi nos enfants sont-ils moins intelligents que nous?

Demain, tous crétins? C'est On n'en est pas là. Mais la ten-
le titre, volontairement dance au recul intellectuel se
provocateur, d'un docu- confirme à mesure des études.

mentaire diffusé en novembre der- Reste à savoir pourquoi il a
nier sur Arte. Le film part d'un lieu ... Et c'est là que se situe le dé-
constat désormais établi scientifi- bat scientifique actuellement. Il est
quement: l'intelligence moyenne pour le moins polémique. Car pour
des populations des pays les plus certains chercheurs, la raison se-
industrialisés tend à baisser. Cela rait biologique: dans les pays in-
alors que, jusqu'au début des an- dustrialisés, les familles les moins
nées 90, «l'effet Flynn)} devait intelligentes seraient celles qui
porter nos populations, biberon- mettent le plus d'enfants au
nées au confort toujours plus monde, ce qui tirerait la moyenne
grand de la modernité, à accroître vers le bas. Pour d'autres, la cause
leurs capacités intellectuelles de de cette baisse de l'intelligence
génération en génération. Dans les moyenne serait à chercher du côté
années 80, le psychologue James de l'immigration: arrivés de pays
Fl~ é~ait. arrivé à la conclu~ion plus pauvres, moins éduqués, les
qu Il eXlstmt une. tend.ance a la nouveaux venus seraient à l'origine
hausse du quotIent ~ntellectuel de la fin de l'effet Flynn sous nos
parto::t dans le monde a tra~~rs le latitudes. Pistes potentiellement
XX, siecle, P?ur toute une sene de très glissantes ...
f~cu:urs enVlronnementaux .(scola- Mais pour d'autres chercheurs,
nsatlOn des masses, meIlleures cette chute (relative) de l'intelli-
condi?on~ ?e vie, ~tc.). , gence trouve son origine dans des

MalS vOila: plUSIeurs etudes me- causes environnement ales au sens
nées c~s, vingt dernières. années large: un système éducatif moins
dans dlfferents pay~ OCCIdentaux exigeant, une alimentation moins
sont .venues ~.ontr~dlre cett~ pro- saine, l'omniprésence des écrans,
gresSlOn de 1mtelhgenc~ llilse en mais aussi le rôle des perturba-
a~ant par Flynn. Depu~s !;s ~n- teurs endocriniens sur le dévelop-
nees 90, la tendance est a 1erOSlOn pement cérébral des fœtus.
du QI, du moins dans les pays qui
avaient connu le plus grand bond
en avant au XX, siècle.

Le scénario d'Idiocracy, ce film
américain mettant en scène une
société américaine, en l'an 2500,
gavée de technologies mais peu-
plée uniquement d'imbéciles, se-
rait-il en train de se réaliser sous
nos yeux?

Ni les gènes ni la sociologie
C'est cette piste des facteurs en-

vironnementaux qui vient de re-
prendre une longueur d'avance
dans le débat scientifique à la fa-
veur d'une étude norvégienne pu-
bliée ce lundi dans la revue de
l'Académie des sciences améri-
caines (Pnas). Les deux auteurs,

les économistes Bernt Bratsberg et
Ole Rogeberg, du Frisch Centre
d'Oslo, se sont penchés sur les per-
formances intellectuelles des
jeunes Norvégiens testés à l'occa-
sion de la conscription et nés entre
1962 et 1991.

L'intérêt de l'étude norvégienne
est de comparer entre eux les QI
de frères, donc de personnes issues
d'un milieu social strictement
identique et aux gènes proches.
Chez ces frères, le QI s'est élevé de
0,20 point par an entre la cohorte
née en 1962 et celle née en 1975.
Puis il a baissé de 0,33 point par
an entre celle née en 1975 et celle
née en 1991.

La baisse de l'intelligence ne
doit rien ni aux gènes ni à la socio-
logie, d'après les économistes. « Si
de tels facteurs peuvent être pré-
sents, leur influence est négligeable
comparée à d'autres facteurs envi-
ronnementaux », affirment-ils.

Comme facteurs non sociolo-
giques, non génétiques, ils re-
tiennent: «déclin des valeurs édu-
cationnelles », «dégradation des
systèmes éducatifs et scolaires »,
« télévision et médias », «dégrada-
tion de l'éducation au sein des fa-
milles », «dégradation de la nutri-
tion» et «dégradation de la san-
té ». Mais rien ne permet aujour-
d'hui de trancher en faveur de
l'une ou l'autre de ces causes envi-
ronnementales.
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« Données robustes))
L'arrivée d'enfants immigrés, ve-

nus de pays au système scolaire
qui serait moins performant, une
autre hypothèse, est écartée puis-
qu'ils ne sont pas inclus dans
l'étude. Impossible donc de tran-
cher en l'état. Ce qui a fait réagir
les tenants de cette thèse, dite
« dysgénique ». «L'influence di-
recte du score des immigrés sur la
moyenne est écartée par notre
étude », a assuré Ole Rogeberg au
Monde, car la baisse de QI est vi-
sible au sein même des fratries
norvégiennes. Mais, a-t-il concédé,
«l'effet indirect, qui voudrait que
la présence d'immigrés ait une in-

fluence sur les peiformances des
autres - par exemple en réduisant
la qualité de lëducation -, même
s'il me laisse sceptique, nous ne
pouvons pas formellement l'écar-
ter ».

La controverse est donc loin
d'être éteinte.

Reste, estime le professeur
Jacques Grégoire, de la faculté de
psychologie et de sciences de l'édu-
cation de l'DCL, que si l'échan-
tillon - uniquement des garçons
de 18 ans - a ses limites, cette
étude norvégienne se fonde sur
des données «très importantes et
robustes », là où les théories dysgé-
niques «se basent sur des pétitions
de principe, sans qu'aucune donnée
scientifique ne vienne les
étayer ».•

CORENTIN DI PRIMA (avec afp)

DÉFINITION
C'est quoi,
être intelligent?
Qu'est-ce que cela veut dire,
être intelligent? Le Petit Robert
définit l'intelligence comme
« l'ensemble des fonctions men-
tales ayant pour objet la connais-
sance conceptuelle et ration-
nelle» mais aussi comme « l'ap-
titude (d'un être vivant) à
s'adapter à des situations nou-
velles, à découvrir des solutions
aux difficultés qu'il rencontre ».
Résoudre des problèmes, ana-
lyser des solutions complexes
et trouver des solutions. Voici
la définition contemporaine de
l'intelligence.
Mais comment la mesurer?
« Dans un monde de plus en plus
complexe qui demande donc des

outils cognitifs de plus en plus
sophistiqués, nous allons l'évaluer
de manière indirecte: car l'intelli-
gence ne se voit pas, elle ne se
traduit que via des comporte-
ments intelligents », explique
Jacques Grégoire. Et relative-
ment aux autres membres de la
société dans laquelle on vit.
Pour en prendre la mesure, il
faut donc choisir un échantillon
de personnes et leur assigner
des tâches à réaliser. « C'est la
logique du sondage d'opinion »,
résume le psychologue. Avec
les limites de l'exercice: cer-
tains domaines ne vont pas
être explorés: l'intelligence
artistique par exemple. Et l'in-
telligence émotionnelle? Elle
reste très difficile à évaluer.
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Jacques Grégoire « Cette étude
offre un motif d'être optimiste»

Jacques Grégoire est professeur à
la faculté de psychologie et de

sciences de l'éducation de l'DeL. Il
est notamment l'auteur de L'examen
cl1:nl:quede l'intelligence de l'enfant

(Mardaga, 2013) et L'examen cli-
nique de l'intelligence de l'adulte
(Mardaga,2013).

Il est désormais acquis qu'une baisse
du niveau intellectuel est à l'œuvre.

Dans le courant des années 90, on a
constaté l'apparition d'une baisse lé-
gère dans lespays qui avaient bénifi-
cié du plus grand saut qualitatff du-
rant les dernières décennies. On s'est
demandé au début si on n'était pas
arrivé à un plafond, comme
pour la taille moyenne des
personnes, qui ne peut évo-
luer sans limite. Mais on a
ensuite constaté une éro-
sion, peut-être pas massive,
mais qui tend à se répéter
au cours du temps depuis
les années 90, particulière-
ment dans les pays nor-
diques, où l'on a les données
les plus robustes. Celadit, ce
n'est pas universel. Aux
Etats-Unis, qui restent un pays d'im-
migration, un gain existe toujours.

Cette étude norvégienne représente-
t-elle une réelle avancée dans la
compréhension des causes de la
baisse de l'intelligence moyenne dans
les pays les plus avancés?
Cette étude est très bien. Les données
sur lesquelles elle se base sont très so-
lides. L'd'fet Flynn, soit l'augmenta-
tion du niveau intellectuel moyen, est
très documenté. Il concerne tous les
pays industrialisés (Etats-Unis, Eu-
rope, Japon) entre les années 30 et les
années 90. Cette tendance existe
d'ailleurs encore dans un certain
nombre de pays.

Mesurer l'intelligence, ce n'est pas
comme mesurer la taille de quel-
qu'un. Il n'existepas de zéro. Dès lors,
on est obligé d'avoir des normes, à sa-

voir la moyenne de la population. Il
s'agit donc toujours d'une me8ure re-
lative. Les tests sont régulièrement
mis à jour, pour coller à l'évolution
de la société. Ce qui induit qu'il n'est
pas toujoursfacile defaire la part des
choses entre un changement du ni-
veau moyen de la population et l'd'fet
induit par les changements dans les
tests.
Dès lors, les données lesplus robustes
sont celles où c'est exactement le
même test qui a été utilisé au cours
du temps, comme dans cette étude

norvégienne. De plus, puis-
qu'elle est basée sur desfra-
tries, elle évacue l'hypothèse
d'un çffet génétique. Il s'agit
bien de causes environne-
mentales.
Jëmet8 quand même une ré-
serve: cette étude porte uni-
quement SUT lesgarçons. On
n'apas les données desfilles.
Or, on constate que le taux
d'échec dans le secondaire
est bien plus imponant chez

les garçons que chez lesfille8 et l'on
voit que les filles, hormis dans
quelques facultés scientifiques, sont
aujourd'hui plus nombreuses à l'uni-
versité et y réus8issent mieux que les
garçon.~.
L'hyper-stimulation desjeunes d'au-
jourd'hui peut avoir des d'fets posi-
tifs mais aussi délétères. C'est l'iffet
«zapping », qui empêche de
construire au niveau cognitif Et l'on
constate que ses çffets sont beaucoup
plus marqués chez les garçons, qui
ont beaucoup plus de troubles atten-
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tionnels. Ils sont beaucoup plus nom- quels facteurs jouent de quelle ma-
breux dans les consultations pour nière sur la baisse du QI. À ce stade,
échec scolaire. C'est une hypothèse on ne le sait pas.
qu'il serait intéressant de creuser. Par ailleurs, nous sommes dans une
Cette baisse est-elle réversible? société de la cognition. Un agricul-
Il faut être vigilant. Mais je ne suis teur né au début du XX' siècle gérait
pas pessimiste. Cette étude offre un saferme comme son père l'avaitfait
motif d'être optimiste. Si la cause avant lui. Aujourd'hui, un adulte
n'estpas génétique, ni liée à la migra- doit apprendre tout le temps, et de
tion, mais environnementale, cela si- plus en plus vite. Il nefaut donc pas
gnifie qu'il s'agit defacteurs sur les- négliger cet élément dans le maintien
quels nous pouvons avoir prise, de capacités cognitives plus élevées,
agir: lesfacteurs éducatifs (école,fa- voire dans leur développement plus
mille), les stimulations de l'environ- tard dans la vie.
nement (les médias, les jeux, etc.), Les cohortes étudiées dans l'étude
l'état de santé et l'alimentation. On a norvegwnne sont composées de
vite tendance à mettre en avant un jeunes de 18ans. Mais qu'en sera-t-il

facteur qui arrange bien en fonction à 4.5 ou 7Sans?
du combat qu'on mène. Les jeux vi- On constate que les personnes at-
déos,par exemple. Or, il a été démon- teintes d'Alzheimer qui restent très
tré que certains jeux pouvaient être actives au niveau cognitif préservent
très stimulants et développer des ca- mieux leurs capacités, voire pro-
pacités cognitives. gressent encore dans une série de do-
Il est bien documenté que l'd.fet maines, contrairement aux idées ré-
Flynn, positif, est multidéterminé. pandues._
Dès lors, ilfaudra désormais évaluer Propos recueillis par

C.D.P.

4

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 14/06/2018

Société Le Soir


